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			1

			— Il semble que la mienne soit en train de devenir une planète très importante, honorable Shu Mai.

			La présidente de la Guilde du Commerce esquissa un sourire quand elle répliqua :

			— Les petites clés peuvent ouvrir de très grandes portes, sénateur Mousul.

			Tout en conversant, le sage quatuor parcourait lentement la galaxie. Une galaxie virtuelle, représentée en trois dimensions, immense et savamment délimitée, qui emplissait la totalité de la chambre privée. Des étoiles brillaient autour des promeneurs, les enveloppant d’une nuée scintillante et irisée. Par le seul effleurement de ses doigts sur l’un des systèmes planétaires, le visiteur pouvait obtenir la description encyclopédique détaillée de chacun de ces mondes, allant des espèces et de la population aux plus infimes caractéristiques de la flore et de la faune, en passant par les statistiques économiques et les perspectives sur l’avenir.

			L’un des promeneurs, une Twi’lek à la peau bleue, progressait suivant une allure calme et contemplative. Son compagnon était un important industriel corellien, immédiatement reconnaissable. La présidente de la Guilde du Commerce, petite et menue, arborait une carnation verdâtre et portait la coiffure typique des femmes Gossam : une queue-de-cheval placée haut sur le crâne. Le quatrième membre du groupe, aux vêtements sophistiqués tissés dans les matières les plus rares et les plus nobles de son univers, était le sénateur d’un monde appelé Ansion. Malgré sa position élevée, il semblait nerveux, comme celui qui craint de se voir observé. Quant à la Twi’lek et au Corellien, ils étaient de toute évidence respectivement Maître et élève – même si ce dernier paraissait un élève très puissant.

			La présidente de la Guilde du Commerce s’immobilisa. D’un geste ample, elle engloba des petits points lumineux représentant des milliers de nations. Il lui semblait étonnant de penser que des billions d’êtres sensibles et des civilisations entières puissent se trouver réduits à de simples petites taches évoluant dans une seule pièce. Si seulement la réalité se révélait aussi facile à organiser et à gérer que cet espace virtuel…

			Avec un peu de temps et des alliances soigneusement entretenues, cela deviendrait possible, songea-t-elle.

			— Pardonnez-moi, noble dame, murmura le Corellien, mais mes associés et moi-même ne saisissons pas la signification de ce monde appelé Ansion.

			Shu Mai frappa doucement dans ses mains.

			— Excellent !

			Parmi ses trois compagnons, la confusion était palpable.

			— Trouvez-vous satisfaisant le fait que nous ne saisissions pas la signification de cet endroit ? demanda la femme Twi’lek.

			— Absolument, répondit la Gossam avec un sourire indulgent. Si vous ne comprenez pas son importance, nos ennemis ne la percevront pas non plus. Regardez bien, et je ferai davantage que le rendre évident ; je le rendrai visible.

			Pivotant sur elle-même, elle tendit le bras vers l’étendue palpitante des planètes et de leurs soleils pour passer le bout des doigts au travers d’une petite étoile centrale. Puis, s’aidant de gestes et de mots, elle commença à manipuler le système qu’elle avait choisi.

			Aussitôt, trois rayons laser bleus apparurent, qui relièrent ce premier système à trois autres.

			— L’Alliance Malarienne, annonça-t-elle. Une parmi les centaines d’alliances occasionnelles que nous avons conclues.

			Elle promena de nouveau ses longs doigts fins sur la voûte étoilée et de longs faisceaux jaunes apparurent, rattachant cette fois la première étoile à six nouveaux systèmes.

			— Le Traité Militaire Mutuel de Keitumite. Jamais évoqué mais toujours en vigueur, observa-t-elle avec un sourire grandissant.

			— À présent, observez bien ceci.

			Ses mains se mirent à jouer avec les galographes environnants comme un musicien accorderait un précieux quintolium.

			Lorsque, enfin, Shu Mai eut fini, ses trois compagnons contemplèrent sans mot dire la magnificence de son œuvre. Les quatre visiteurs étaient maintenant enveloppés d’un tissu de faisceaux rectilignes, bleus, jaunes, or et pourpres – les couleurs du spectre. Peut-être même, osèrent penser certains, les couleurs d’un empire…

			Et, au centre de cet éblouissant réseau de traités et d’alliances, de pactes et d’associations planétaires, reposait un monde solitaire et, tout à coup, nettement moins insignifiant.

			Ansion.

			Alors, d’un signe de la main, d’un mot lâché du bout des lèvres, Shu Mai fit disparaître le savant écheveau de lignes scintillantes. Quelqu’un de non initié aux projets du groupe serait-il entré à l’improviste qu’il n’aurait pas manqué de lui poser des questions embarrassantes.

			— Qui pourrait croire qu’un tel monde puisse se nicher au centre de traités à ce point enchevêtrés ? demanda la femme à la peau bleue, manifestement impressionnée.

			— C’est précisément là que se situe la question, répondit Shu Mai avec une légère inclinaison de la tête. D’autres mondes occupent des positions d’une importance stratégique comparable ; des mondes plus peuplés, plus industrialisés et fréquemment cités comme jouant un rôle prépondérant lorsque l’on aborde l’instabilité actuelle des affaires au sein de la République. Par opposition, personne ne songe à évoquer Ansion. Et c’est ce qui fait toute sa beauté.

			Les doigts fléchis, elle jeta un regard appuyé au sénateur Mousul avant de poursuivre :

			— Si nous pouvons obtenir des Ansioniens qu’ils se retirent de la République, personne n’y prêtera attention. Toutefois, à cause de leurs alliances, leur retrait devrait suffire à pousser leurs partenaires déjà hésitants de l’Alliance Malarienne et du Traité Keitumite à les suivre. Vous avez vu combien d’autres systèmes sont liés, en retour, à ces deux pactes. Le résultat fera l’effet d’une avalanche : petite au début, elle prend de l’ampleur et accélère d’elle-même. Le temps que le Sénat découvre qui l’a déclenchée, quarante systèmes ou davantage auront quitté la République, et nous serons alors bien lancés pour réaliser les changements que nous souhaitons.

			Serrant les doigts si fort que ses articulations blanchissaient, Mousul déclara :

			— Ce serait l’étincelle dont nous avons besoin pour proposer les mesures extraordinaires qui pareront à l’urgence de la situation.

			L’industriel corellien était loin de montrer le même enthousiasme.

			— Ce plan que vous échafaudez n’est que fourberie ! Je sais parfaitement que ceux que je représente accepteront d’envoyer sans attendre une force à Ansion, qui saura contraindre ses habitants à se retirer de la République.

			L’espace d’un instant, le sénateur Mousul parut effrayé.

			— C’est précisément ce que nous ne voulons pas qu’ils fassent, lui opposa sévèrement Shu Mai. D’après ce que je crois me rappeler, la Fédération du Commerce a déjà opéré ailleurs une tentative similaire. Et le résultat fut, disons… loin d’être satisfaisant.

			Portant une main à sa bouche, le Corellien laissa échapper une petite toux rauque avant de reconnaître :

			— À vrai dire, il y a eu quelques complications… que nous n’avions pas prévues.

			— Et dont les effets se prolongent encore aujourd’hui, enchaîna Shu Mai. Ne voyez-vous pas que toute la beauté de ce projet réside dans son apparente insignifiance ? Envoyez à Ansion une flotte ou seulement quelques vaisseaux, et vous attirerez aussitôt l’attention des forces qui ne cessent de nous contrer. C’est bien la dernière chose que nous souhaitons. Nous voulons au contraire que le retrait des Ansioniens semble totalement naturel, qu’il apparaisse comme le résultat de décisions internes obtenues sans aucune influence extérieure.

			Ce disant, elle accorda un sourire bienveillant à Mousul.

			— Est-ce réalisable ? demanda la Twi’lek sur un ton où pointait le soupçon.

			Shu Mai la considéra d’un regard approbateur. Cette femme lui serait utile, elle le savait. Aussi utile que ceux qu’elle désirait voir s’impliquer dans ce projet – si l’on parvenait à obtenir d’eux qu’ils s’y dévouent pleinement.

			Ce fut au tour du sénateur Mousul de répondre :

			— Comme tant d’autres, les Ansioniens sont divisés quant à savoir s’ils doivent rester au sein de la République ou s’arracher à la corruption dont elle est imprégnée. Mais soyez assurée que les citoyens d’Ansion comptent parmi eux des hommes et des femmes tout à fait favorables à notre cause. J’ai pris soin de consacrer un capital politique considérable pour faire en sorte que ces éléments soient judicieusement encouragés.

			— Combien de temps cela prendra-t-il ? interrogea la Twi’lek d’une voix faussement douce.

			— Avant qu’Ansion ne prenne sa décision ? demanda le sénateur, songeur. En supposant que les conflits internes continuent de prendre de l’ampleur, j’oserai espérer un vote officiel sur le retrait de la République dans le courant d’une demi-année standard.

			La présidente de la Guilde du Commerce approuva d’un hochement de tête.

			— Alors, nous pourrons considérer d’un œil favorable ceux qui sont par tradition alliés à Ansion, et, dans le même temps, ceux qui sont alliés à ces alliés. Vous vous êtes tous adonnés, dans votre enfance, à des jeux de construction ? À la base de l’assemblage se trouve toujours une pierre qui, si on l’enlève, provoque l’écroulement de la structure. Eh bien, Ansion représente cette pierre. Ôtez-la de l’ensemble et le système entier s’effondrera.

			Son esprit, aussi bien que son regard, parut se concentrer sur un point situé hors du champ de vision de ses interlocuteurs quand elle poursuivit :

			— Sur les ruines de cette République, obsolète et décrépite, ceux d’entre nous qui sont un peu visionnaires construiront une nouvelle structure politique, parfaite et rayonnante. Une politique ne présentant aucun maillon faible, libre de tous ces déchets moralisateurs qui encombrent et ralentissent le bon développement d’une société supérieure.

			— Et qui dirigera cette nouvelle société ? demanda la Twi’lek sur un ton où perçait une pointe de cynisme. Vous ?

			Shu Mai haussa modestement les épaules.

			— C’est à la Guilde du Commerce d’en décider. Qui peut savoir ? Cela reste à déterminer. Notre projet doit aboutir avant que des leaders ne soient choisis. Si je reconnais volontiers être prête à accepter une telle proposition, je pense aussi que certains sont plus qualifiés que moi pour cette tâche. Commençons par les petites choses.

			— Comme cet Ansion, lâcha le Corellien.

			Après avoir digéré le léger reproche infligé par Shu Mai, quelques instants plus tôt, il avait retrouvé tout son enthousiasme.

			— Quel plaisir, quel émerveillement nous éprouverions de pouvoir enfin traiter des affaires sans être entravés par des montagnes de règles, de consignes et de restrictions superflues ! Ceux que je représente vous en seraient éternellement reconnaissants.

			— Oui, vous saisiriez enfin l’occasion d’obtenir le monopole restrictif auquel vous aspirez avec tant d’ardeur, observa sèchement Shu Mai. Ne vous en faites pas, en échange de votre soutien politique et financier, vous et ceux que vous représentez recevrez ce que vous méritez.

			Loin de se laisser intimider, l’industriel ajouta habilement :

			— Et, bien sûr, ce nouvel accord politique procurera toutes sortes d’opportunités à la Guilde du Commerce.

			— Nous sommes toujours désireux de profiter des changements qui renouvellent la réalité politique.

			Alors qu’ils se félicitaient mutuellement et échangeaient leurs aspirations, elle remarqua que le sénateur parlait peu.

			— Quelque chose vous tracasse, Mousul. Qu’est-ce que c’est ?

			L’Ansionien tourna vers son associée un visage où se devinait une certaine inquiétude. Ses grands yeux légèrement globuleux fixèrent la présidente de la Guilde du Commerce quand il lui demanda :

			— Êtes-vous certaine que personne d’autre n’a pu déceler la véritable nature de nos plans à propos d’Ansion, Shu Mai ?

			— Personne, jusqu’à maintenant, répliqua-t-elle avec fermeté.

			Se redressant soudain, Mousul déclara :

			— Je me flatte d’avoir l’intelligence de savoir qu’il existe des gens plus malins que moi. Ce sont ceux-là qui m’inquiètent.

			S’avançant d’un pas, Shu Mai lui posa une main rassurante sur l’épaule et énonça :

			— Justement, vous vous inquiétez un peu trop, Mousul.

			D’un bras levé vers l’espace virtuel qui les entourait, elle fit réapparaître le point de lumière représentant la planète du sénateur.

			— Ansion ! Regardez-la. Petite, lointaine, sans importance. Si la question leur était posée, je parierais que pas un seul politicien sur cent, pas un seul marchand ne saurait en dire quoi que ce soit. Personne d’autre que nous quatre dans cette pièce ne connaît sa signification potentielle.

			Entraîné par la désinvolte vénalité et la bureaucratie suffocante qui en étaient venues à diriger la République – et, par conséquent, ses propres opérations commerciales –, l’industriel corellien pouvait acheter des sociétés et des territoires entiers d’une simple pression du doigt. Mais, malgré toutes ses richesses, il ne pouvait s’offrir un seul coup d’œil sur le futur. À cet instant, il aurait volontiers donné quelques milliards contre les réponses aux questions qu’il se posait.

			— J’espère que vous avez raison, Shu Mai. J’espère que vous avez raison.

			— Bien sûr, elle a raison, renchérit la femme Twi’lek.

			Nettement plus confiante quant à l’avenir après les explications détaillées fournies par leur hôtesse, elle enchaîna :

			— Je suis à la fois impressionnée et émue par la grandeur et la subtilité de la stratégie mise en œuvre par la présidente Shu Mai et le sénateur Mousul. Comme ils l’ont montré avec tant d’éloquence, ce monde a bien trop peu d’importance pour attirer l’attention de quiconque…

		


		
			2

			— Haja, ma jolie, que caches-tu donc sous cette robe-toge ?

			Luminara Unduli ne daigna même pas lever les yeux sur celui qui venait d’entrer, un homme à la carrure de géant, mal rasé, à l’allure grossière et à l’odeur pestilentielle, accompagné d’individus tout aussi vulgaires et malodorants. Elle traita avec un égal mépris leurs sourires entendus, leurs regards concupiscents et leurs mines sournoises – même si l’odeur corporelle qu’ils dégageaient restait difficile à ignorer. Tranquillement, elle porta une cuiller de ragoût fumant à ses lèvres, dont l’inférieure avait une teinte naturelle d’un noir violacé. Une série de losanges noirs entrelacés lui tatouaient le menton, tandis que d’autres marques plus élaborées ornaient les articulations de ses doigts. La couleur vert olive de sa peau contrastait spectaculairement avec le bleu de ses yeux, aussi profonds que l’océan.

			Des yeux qui se levèrent sans hâte pour considérer la jeune femme assise en face d’elle, de l’autre côté de la table. Barriss Offee – c’était son nom – cessa de regarder son Maître pour se tourner vers les hommes qui, maintenant, les encerclaient de façon assez déplaisante. Luminara sourit intérieurement. Une bonne fille, que cette Barriss. Prévenante et respectueuse, même si elle se montrait parfois impulsive. Mais, pour l’heure, celle-ci restait tranquille, continuait de manger et ne disait rien. Une excellente réaction, selon Luminara. Elle me laisse, comme elle le doit, gérer la situation.

			L’homme qui montrait tant d’indécence murmura quelque chose à l’oreille de l’un de ses compères, déclenchant chez lui un rire rauque et gras. Puis il se pencha sur Luminara, posa une main sur son épaule drapée et lâcha :

			— Je t’ai posé une question, la belle. Tu nous montres ce que tu caches sous cette jolie robe, ou tu préfères qu’on aille nous-mêmes voir ce qui s’y passe ?

			L’excitation qui avait gagné ses compagnons était quasi palpable, à présent. Détachant les yeux de leur nourriture, plusieurs clients de l’établissement levèrent la tête, mais aucun n’osa prendre la parole ni faire un geste pour intervenir.

			Sa cuillerée de ragoût en suspens devant la bouche, Luminara semblait plus absorbée par la contemplation de son contenu qu’intéressée par la demande insistante de l’homme planté à ses côtés. Avec un soupir, elle finit par reposer la cuiller dans son assiette et abaissa lentement la main.

			— Si tu y tiens vraiment…

			Avec un sourire goguenard, l’un des intrus envoya un coup de coude à son compagnon. Les autres se rapprochèrent encore, si bien que tous à présent se penchaient au-dessus de la table. Impassible, Luminara écarta un pan de sa robe-toge, et les savants dessins ornant les protections de cuivre et de bronze qui lui couvraient les avant-bras scintillèrent sous la lumière diffuse de la taverne.

			Sous la robe apparut une ceinture de cuir et de métal. Attachés à celle-ci se trouvaient plusieurs petits exemples étonnamment sophistiqués d’ingénierie de précision. L’un d’eux était cylindrique, rutilant et fait pour tenir aisément dans le creux de la main. En le découvrant, l’agressif meneur du groupe parut totalement interloqué. Derrière lui, deux de ses comparses, qui, jusque-là, trépignaient d’impatience, oublièrent leur regard libidineux plus vite qu’un vaisseau de contrebandiers cherchant à plonger dans l’hyperespace.

			— Que Mathos nous protège ! C’est un sabre-laser Jedi !

			Soudain livides, les prétendus agresseurs reculèrent, puis se volatilisèrent comme par magie. Subitement lâché par ses compagnons, celui qui se considérait comme leur chef refusa néanmoins de se déclarer vaincu. Les yeux rivés sur le cylindre de métal brillant, il déclara :

			— Impossible ! Ça, un sabre-laser « Jedi » ? Ça ferait donc de toi un « Chevalier Jedi », ma sirène. Un charmant Jedi, ma foi, et fort leste, avec ça.

			Lâchant un grognement moqueur, il reprit :

			— Ça ne peut pas être un sabre-laser Jedi, hein ? Dis-moi que ça n’en est pas un.

			Bien qu’il continuât de grommeler avec insistance, elle négligea de lui répondre.

			Après avoir avalé une autre cuillerée de son ragoût, Luminara Unduli se tamponna délicatement les lèvres avec la serviette de lin qui accompagnait son couvert, s’essuya les mains et se tourna pour faire face au désobligeant personnage. Levant vers lui son beau visage au regard bleu, elle le gratifia d’un sourire glacé puis lui souffla :

			— Tu sais très bien comment t’en assurer.

			Il ouvrit la bouche pour répondre, puis se ravisa. Sa séduisante interlocutrice gardait les mains posées sur les cuisses, paumes tournées vers le bas. Le sabre-laser qui – il le reconnaissait non sans appréhension – ne pouvait être que l’arme mortelle des Jedi, restait attaché à sa ceinture. En face d’elle, la jeune femme continuait de dîner comme si de rien n’était.

			Tout à coup, l’homme sembla comprendre plusieurs choses simultanément. Primo, il se retrouvait maintenant seul ; ceux qu’il prenait pour ses compagnons s’étaient volatilisés l’un après l’autre. Secundo, la femme assise devant lui était censée avoir peur ; au lieu de cela, elle paraissait aussi ennuyée que résignée. Tertio, il se rappelait soudain qu’une affaire importante l’appelait ailleurs.

			— Euh… désolé, bafouilla-t-il alors, je ne voulais pas t’embêter. Je crois que j’ai fait erreur sur la personne. Je cherchais quelqu’un d’autre.

			Il tourna brusquement les talons et se dirigea sans attendre vers la porte de la taverne, manquant de trébucher au passage sur un seau de détritus abandonné au pied d’un comptoir. Plusieurs clients le regardèrent d’un air distrait. D’autres fixèrent un instant les deux femmes avant de se replonger dans leur nourriture et leur conversation.

			Poussant un léger soupir, Luminara se pencha sur le reste de son repas. Avec une grimace, elle repoussa son assiette. L’intrusion de ces brutes lui avait coupé l’appétit.

			— Vous avez bien géré la situation, Maître Luminara, lui déclara Barriss en achevant son plat.

			La Padawan manquait peut-être de temps à autre de perspicacité, mais jamais elle n’oubliait de manger.

			— Pas de bruit, pas de tapage…

			— Avec l’âge, lui répondit Luminara, tu apprendras qu’il faut savoir parfois traiter avec les excès de testostérone. Et, souvent, sur une planète mineure telle qu’Ansion.

			Secouant lentement la tête, elle ajouta :

			— Je déteste ce genre de distraction.

			— Ne soyez pas sombre, Maître, répliqua Barriss avec gaieté. On ne peut rien contre la séduction physique. Et puis, vous leur avez fourni une histoire à raconter, aussi bien qu’une leçon.

			Luminara haussa les épaules.

			— Si seulement ceux qui dirigent le gouvernement local, cette prétendue Union des Communautés, se laissaient aussi facilement ramener à la raison.

			— Ça arrivera, assura Barriss en se levant prestement. J’ai fini.

			Ensemble, les deux femmes réglèrent leur repas et sortirent de la taverne, accompagnées de murmures admiratifs.

			— La populace a appris qu’on était ici pour tenter d’établir une paix permanente entre les gens de l’Union et les nomades Alwari. Mais ils ignorent les problèmes autrement plus graves qui sont en jeu. Et on ne peut pas révéler la véritable raison de notre présence ici sans alarmer ceux qui pourraient nous opposer le fait que nous sommes au courant de leurs intentions profondes.

			Luminara resserra sa robe autour d’elle. Il importait d’avoir l’air aussi réservé – et néanmoins impressionnant – que possible.

			— Parce qu’on ne peut être complètement honnêtes, les locaux ne nous font pas confiance.

			— Oui, reprit Barriss, les gens de la ville pensent qu’on favorise les nomades, et les nomades nous soupçonnent d’être du côté de ceux de la ville. Je hais les politiques, Maître Luminara.

			Sa main descendit le long de sa cuisse quand elle ajouta :

			— Je préfère régler les différends avec un sabre-laser. C’est beaucoup plus direct.

			Son joli visage irradiait la joie de vivre. Elle n’avait pas encore vécu assez longtemps pour s’endurcir à la nouveauté.

			— Il est difficile de persuader deux clans opposés de la droiture de votre raisonnement quand ils sont tous les deux morts.

			Débouchant sur une rue secondaire de Cuipernam, encombrée de marchands et d’habitants de nombreuses autres espèces galactiques, Luminara parlait tout en surveillant soigneusement les alentours immédiats.

			— N’importe qui peut manipuler une arme, souligna-t-elle. Mais la raison, elle, est nettement plus difficile à appliquer. Rappelle-toi ça, la prochaine fois que tu seras tentée de régler un différend avec un sabre-laser.

			— Je parie que tout est la faute de la Fédération du Commerce, déclara Barriss en avisant un stand débordant de bijoux.

			Des colliers et des boucles d’oreilles, des bagues et des diadèmes, des bracelets et des cornées lumineuses sculptés à la main s’étalaient sous ses yeux. Des ornements personnels aussi traditionnels étaient interdits à un Jedi. Comme l’un de ses Maîtres l’avait un jour expliqué à Barriss et à ses compagnons Padawan : L’éclat d’un Jedi lui vient de l’intérieur, pas du rajout artificiel de colifichets et de perles.

			Pourtant, ce collier fait de cheveux Searous et de pierres pikach entrelacées lui paraissait absolument splendide.

			— Qu’est-ce que tu as dit, Barriss ?

			— Rien, Maître. J’exprimais seulement mon mécontentement à propos des intrigues incessantes de la Fédération du Commerce.

			— Oui, et aussi de la Guilde du Commerce. Chaque mois, elles gagnent en puissance et fourrent toujours leurs doigts avides d’argent là où on ne veut pas d’elles, même si leurs intérêts immédiats ne sont pas directement en jeu. Ici, à Ansion, on soutient ouvertement les villes et les cités qui se sont librement regroupées pour former l’Union des Communautés, même si la loi de la République garantit le droit aux groupes nomades comme les Alwari de garder leur indépendance vis-à-vis de telles influences extérieures. Leurs activités ici ne font que compliquer une situation déjà difficile. Comme partout, d’ailleurs.

			Elles tournèrent à un autre coin de rue.

			— Tout le monde se souvient de l’incident de Naboo. Pourquoi le Sénat ne vote-t-il pas la réduction de leurs concessions commerciales ? Ça, ça les calmerait !

			Luminara réprima avec peine un sourire. Ah, l’innocence de la jeunesse ! Barriss était une bonne Padawan, bien intentionnée, mais elle considérait de façon un peu simpliste les questions touchant au gouvernement.

			— C’est très bien d’invoquer l’éthique et la morale, Barriss, mais, de nos jours, c’est le commerce qui semble diriger la République. Parfois, la Guilde du Commerce et la Fédération du Commerce agissent comme si elles formaient des gouvernements séparés. Elles sont très douées pour ça.

			En grimaçant, elle ajouta :

			— Elles sont serviles, courbent le dos devant les émissaires du Sénat, ce qui donne lieu à un flot incessant de protestations d’innocence. Cette Nute Gunray en particulier est aussi fuyante qu’un ver de terre Notonien. Argent égale puissance, et la puissance achète des voix. Oui, même au Sénat de la République. Et ils ont de très puissants alliés.

			Comme si elle se mettait à penser pour elle-même, Luminara continua :

			— Ce n’est plus seulement l’argent, à présent. La République est une mer souillée par de dangereux courants. Le Conseil Jedi craint que le mécontentement général vis-à-vis du gouvernement actuel n’entraîne des velléités de sécession au sein de nombreuses planètes.

			— Tout le monde sait au moins que les Jedi restent bien au-dessus de ça et ne sont pas à vendre, rétorqua Barriss.

			— Non, ils ne sont pas à vendre, lâcha Luminara en semblant s’abîmer encore plus dans ses pensées.

			Ce que sa Padawan ne manqua pas de remarquer.

			— Il y a autre chose qui vous tracasse, Maître Luminara ?

			Avec un sourire forcé, elle répliqua :

			— Oh, parfois on entend des choses, des histoires bizarres, des rumeurs venues d’on ne sait où. Aujourd’hui, ça semble être endémique. Comme la philosophie politique d’un certain Comte Dooku, par exemple.

			Bien que toujours prête à faire étalage de ses connaissances, Barriss hésita avant de répondre :

			— Ce nom me dit quelque chose, mais le titre, non. Ce n’était pas le Jedi qui… ?

			Se figeant subitement, Luminara arrêta sa compagne d’une main placée devant elle. Les sens en alerte, elle scruta rapidement la rue. Barriss n’eut pas le temps de lui demander ce qui se passait, que, déjà, la Jedi avait sorti et activé son sabre-laser, et le brandissait devant elle. Réagissant aussitôt, la jeune femme saisit son arme à son tour et se demanda avec inquiétude quelle pouvait être la raison de cette soudaine appréhension. Ne constatant rien d’extraordinaire, elle posa sur son Maître un regard interrogateur.

			C’est alors que le Hoguss surgit au-dessus d’elles… pour venir se griller littéralement sur le sabre de Luminara. Une brève odeur de chair brûlée se dégagea, la Jedi rétracta son laser, et son assaillant s’effondra sur le flanc dans un bruit sourd, sans lâcher sa hache coincée entre ses doigts crispés.

			— En arrière ! s’écria Luminara avant de reculer.

			Barriss obtempéra aussitôt, non sans promener son sabre-laser de droite à gauche afin de protéger leur retraite.

			Surgissant des toits, des fenêtres, de sous les porches, leurs attaquants fondaient maintenant sur elles, tel un torrent de rage soudaine. Qui, songea Luminara avec amertume, s’était donné tant de mal pour organiser cette embuscade ? Malgré l’inquiétude qu’elle éprouvait pour sa Padawan et pour elle-même, elle ne pouvait qu’admirer la précise organisation des conspirateurs. De toute évidence, ils savaient qu’ils ne se confrontaient pas à deux touristes sorties faire un tour en ville.

			Il convenait à présent de se demander ce qu’ils savaient précisément.

			Deux options s’offraient aux non-Jedi pour battre des Jedi au combat : les amener à se croire en sécurité, ou les submerger par des forces en plus grand nombre qu’eux. La subtilité étant manifestement étrangère à leurs assaillants actuels – une masse d’individus assoiffés de sang mais dépourvus d’entraînement –, leur employeur avait opté pour la seconde approche. Au milieu de rues animées et encombrées, Luminara n’avait pu déceler la présence de ses agresseurs.

			À présent que l’attaque avait commencé, la Force palpitait, stimulée par une vibration hostile tandis que des dizaines d’assassins armés jusqu’aux dents cherchaient à se rapprocher de leurs cibles… bien trop mouvantes et rapides pour qu’ils puissent leur porter l’estocade finale. Si l’étroitesse des rues et la fuite en tous sens des passants paniqués empêchaient les deux femmes de battre en retraite aussi vite qu’elles le souhaitaient, cela interdisait aussi aux assaillants qui brandissaient des armes à feu de tirer à vue sur elles. De bons tacticiens auraient permis à ceux qui se trouvaient en première ligne, faisant tournoyer toutes sortes de lames plus ou moins tranchantes, de s’écarter pour laisser leurs camarades plus lourdement armés prendre leur place et atteindre les proies. La perspective de la récompense promise à ceux qui parviendraient à tuer motivait les plus excités d’entre eux, mais ne favorisait pas la solidarité pour atteindre cet objectif, surtout si un concurrent affichait cette prétention.

			Il ne restait donc plus à Luminara et à Barriss qu’à esquiver les rafales de coups portés par des armes aussi peu sophistiquées que de longues épées et des couteaux. Avec les hauts murs qui les protégeaient de chaque côté, les marchands et les vendeurs qui continuaient de courir s’abriter, elles avaient de l’espace pour se défendre. Des corps commençaient à s’entasser devant elles, les uns encore intacts, les autres privés de certaines parties de leur anatomie, sectionnées par des hampes tournoyantes et chargées d’une énergie intensément colorée.

			L’exubérance de Barriss et les cris de défi qu’elle lançait de temps à autre rivalisaient d’ardeur avec le travail féroce et silencieux de Luminara. Ensemble, les deux femmes tenaient leurs agresseurs à distance et commençaient même à les forcer à battre en retraite. Quelque chose dans l’aspect silencieux et terriblement efficace d’un Jedi en plein combat a l’art d’ôter tout courage à son adversaire. Celui qui prétend vouloir le tuer n’a que le temps de percevoir la vibration caractéristique de son sabre-laser pour comprendre qu’il peut exister d’autres moyens, moins potentiellement dangereux, de gagner sa vie.

			Soudain, alors que les deux combattantes allaient se débarrasser de leurs derniers attaquants et trouver refuge sur une place tranquille où elles se fondraient aisément dans la foule, un rugissement énorme s’éleva au-dessus de la bataille tandis qu’une bonne vingtaine d’assassins surgissaient devant elles : un mélange d’humains et d’étrangers mieux vêtus, mieux armés et paraissant plus unis dans le combat que ceux qui les avaient précédés. Fatiguée, Luminara comprit immédiatement que le premier combat n’était destiné qu’à les épuiser. Alors, se ressaisissant et encourageant de la voix une Barriss visiblement anéantie, elle choisit de repartir s’abriter dans la rue étroite d’où elles venaient juste de s’échapper.

			Revigorés par l’arrivée de ces renforts, ceux de leurs assaillants encore debout renforcèrent leur attaque, obligeant la Jedi et la Padawan à reculer. La ruelle se terminait en cul-de-sac au pied d’un mur aveugle, à la surface lisse, impossible à escalader, sauf pour un Jedi capable d’y trouver des prises où se caler les pieds et les mains.

			— Barriss !

			Son sabre-laser tournoyant devant elle, Luminara lui montra la paroi rougeâtre qui se dressait derrière elles.

			— Grimpe, je te suis !

			Tombant à genoux, un homme vêtu de cuir la prit pour cible avec son blaster. Luminara bloqua ses deux tirs in extremis avant d’esquisser un rapide geste du bras dans sa direction. Tel un objet vivant, le pistolet s’arracha de ses mains, avec tant de violence que, déséquilibré, il culbuta en arrière pour retomber lourdement sur les fesses. Protégé par ses comparses, il ne s’affola pas comme un débutant mais chercha calmement à récupérer son arme. Luminara savait cependant qu’elles ne pourraient pas tenir longtemps ainsi.

			— Monte, je te dis ! lança-t-elle à Barriss.

			Elle sentait le mur tout proche derrière elle.

			Mais la Padawan hésitait.

			— Maître, vous pouvez me couvrir si je grimpe mais je ne pourrai pas faire la même chose pour vous une fois que je serai là-haut.

			Avec un cri féroce, elle désarma un Wetakk qui, en se contorsionnant, tentait de ramper hors d’atteinte. Laissant échapper un piaillement de douleur, il recula et fit passer dans l’une de ses cinq autres mains la lame crochue qu’il brandissait encore. Sans attendre, Barriss ajouta :

			— Vous ne pourrez pas grimper en utilisant votre arme en même temps !

			— Ça ira, lui assura Luminara, tout en se demandant comment elle allait se hisser là-haut sans se faire alpaguer par-derrière.

			Elle s’inquiétait cependant plus pour sa Padawan que pour elle-même.

			— C’est un ordre, Barriss ! intima-t-elle. Dépêche-toi de grimper. Il faut qu’on sorte au plus vite de ce piège à rats !

			À contrecœur, la jeune femme fit tournoyer une dernière fois son arme pour se frayer un chemin, puis elle désactiva son sabre, le glissa dans sa ceinture, fit volte-face, avança de quelques pas et, enfin, bondit dans les airs. Son saut la hissa à mi-hauteur du mur, où elle s’agrippa comme une araignée. Trouvant sous ses doigts des trous quasiment invisibles, elle commença son ascension. Sous elle, son Maître, d’un seul bras, retenait tant bien que mal la horde de tueurs enragés qui les poursuivaient.

			Arrivée presque au sommet, Barriss regarda en bas. Non contente de tenir en respect leurs assaillants, Luminara s’était avancée au milieu d’eux pour s’assurer qu’aucun de ceux qui se trouvaient à l’arrière ne trouve le temps de prendre pour cible la Padawan qui continuait de grimper.

			— Maître Luminara, s’écria celle-ci, ils sont trop nombreux ! Je ne peux pas vous protéger, de là où je suis !

			Comme la Jedi se retournait pour lui répondre, elle ne vit ou ne sentit pas un Throbe dissimulé derrière un humain plus grand que lui. Il brandissait un petit blaster sur sa cible mouvante, et il parvint à blesser la femme à la robe-toge couleur ambre. Luminara vacilla.

			— Maître !

			Affolée, Barriss se demanda si elle devait continuer de grimper ou désobéir à son Maître et redescendre lui porter secours. Au plus fort de sa confusion, une imperceptible vibration lui traversa les sens : une turbulence de la Force, mais très différente de tout ce qu’elles avaient connu en cette terrible matinée, car elle se chargeait d’une incroyable énergie.

			Poussant des cris d’encouragement, deux hommes plongèrent de chaque côté de Luminara. Ils ne bénéficiaient pas d’une carrure impressionnante, mais l’un d’eux laissait deviner un physique plus que prometteur. Sabre-laser en avant, ils surgirent au milieu de la bande d’assassins, leurs armes produisant des effets dévastateurs.

			Les attaquants parvinrent à résister quelques instants puis, leurs congénères tombant comme des mouches autour d’eux, les quelques survivants qui restaient finirent par prendre la poudre d’escampette. En moins d’une minute, la voie fut de nouveau libre vers la place centrale. Abandonnant le haut du mur, Barriss se laissa souplement retomber sur le sol pour se retrouver face à un séduisant jeune homme au visage radieux et tranquille. Un sourire insolent au coin des lèvres, il désactiva son sabre-laser et la considéra avec un regard gourmand.

			— Je me suis laissé dire que les exercices matinaux étaient excellents pour le corps et l’esprit. Salut à toi, Barriss Offee !

			— Anakin Skywalker… Oui, je me rappelle m’être entraînée avec toi.

			Après l’avoir remercié d’un hochement de tête, elle courut rejoindre son Maître qui, déjà, faisait soigner sa blessure par le second sauveteur.

			— Ce n’est pas très grave, annonça celui-ci.

			Luminara repoussa ses vêtements peut-être un peu plus haut que nécessaire.

			— Vous êtes en avance, Obi-Wan, dit-elle à son confrère. On ne vous attendait pas avant deux jours.

			— Notre vaisseau a été rapide.

			Quelques instants plus tard, comme ils débouchaient sur la place, le regard d’Obi-Wan balaya les alentours. Pour l’heure, l’endroit, comme la Force, était dénué de vibrations hostiles. Il pouvait donc se détendre un peu.

			— Puisque nous arrivions plus tôt que prévu, nous nous sommes dit que personne ne viendrait nous accueillir à notre atterrissage. Nous avons donc décidé de vous rechercher. Constatant que vous n’étiez pas dans votre résidence, nous sommes partis faire un petit tour à pied pour nous familiariser avec la ville. Et j’ai alors senti qu’il se tramait quelque chose. Ça nous a conduits jusqu’à vous.

			— Et vous êtes tombés à point nommé, reconnut Luminara avec un sourire reconnaissant.

			Un sourire qui avait tant intrigué Obi-Wan lorsqu’ils travaillaient ensemble, quelque temps auparavant, car il était ourlé de deux lèvres de différentes couleurs.

			— La situation devenait embarrassante, ajouta-t-elle dans un murmure.

			— Embarrassante, certainement ! répéta Anakin. Si Maître Obi-Wan et moi n’avions pas…

			Le regard désapprobateur que le Jedi posa sur lui le coupa net dans ses commentaires.

			— Je me pose une question depuis qu’on nous a confié cette mission, déclara Barriss en s’écartant légèrement de son homologue pour se rapprocher des deux Jedi. Pourquoi devons-nous nous retrouver à quatre pour gérer ce qui me semble ne constituer qu’une dispute mineure entre êtres sensibles ?

			Son impatience était manifeste.

			— Il y a quelque temps, vous abordiez des problèmes nettement plus importants.

			— Tu te souviens de nos discussions, lui expliqua tranquillement Luminara. Eh bien, les nomades Alwari pensent que le Sénat favorise les habitants des villes. Et ces derniers sont certains que le gouvernement galactique est du côté des nomades. Cette perception erronée des choses n’est pas loin de persuader les deux parties qu’Ansion aurait intérêt à sortir de la République, les disputes internes pouvant alors se régler sans aucune interférence extérieure. Leur représentant au Sénat semble pencher dans ce sens. On a aussi toutes les raisons de croire que des éléments étrangers jouent les agitateurs, dans l’espoir de pousser Ansion à faire sécession.

			— Ce n’est qu’une planète, et pas si importante que ça, hasarda Barriss.

			Luminara hocha lentement la tête.

			— C’est vrai. Mais ce n’est pas Ansion elle-même qui pose problème. Grâce à une multiplicité de pactes et d’alliances, elle pourrait pousser d’autres systèmes à sortir également de la République. Des systèmes plus nombreux que ce que le Conseil Jedi et moi-même souhaiterions. C’est pourquoi il faut trouver le moyen de maintenir Ansion au sein de la République. Et la meilleure façon de le faire, c’est d’ôter la défiance qui existe entre les habitants des villes et les nomades, et, par là, consolider la représentation planétaire. En tant qu’outsiders représentant les volontés du Sénat, nous susciterons le respect sur Ansion, mais aucune sorte d’amitié. Tant que nous serons ici, les soupçons nous accompagneront partout. Étant donné la complexité de la situation, les alliances qui ne cessent de changer, la possible présence d’agitateurs extérieurs et la gravité des ramifications potentielles, on a estimé que deux paires de négociateurs feraient plus forte et plus immédiate impression qu’une seule.

			— Je comprends, en effet, reconnut Barriss.

			Mais il entrait beaucoup plus de choses en jeu qu’un simple désaccord entre nomades et habitants des villes. Avait-on exigé de Luminara qu’elle taise jusqu’à aujourd’hui à sa Padawan la véritable raison de leur voyage, ou Barriss se trouvait-elle simplement trop occupée par sa propre formation pour entrevoir des problèmes plus importants ? Que cela lui plaise ou non, elle allait maintenant devoir s’intéresser davantage aux politiques galactiques.

			Par exemple, pourquoi des puissances extérieures à Ansion voulaient-elles tant la voir faire sécession contre la République, et ainsi interférer dans les affaires internes de la planète ? Que gagneraient ces entités inconnues à ce retrait ? La République comprenait des milliers et des milliers de mondes civilisés ; le départ d’un seul d’entre eux – ou même de plusieurs – ne devait théoriquement avoir aucun impact au sein du gouvernement galactique. Ou alors, au contraire… ?

			Barriss avait acquis la certitude qu’il lui manquait dans cette histoire un détail essentiel, ce qui l’exaspérait au plus haut point. Mais il lui était impossible de poser d’autres questions à Luminara car Obi-Wan se remettait à parler.

			— Il y a quelque part en dehors d’Ansion une ou plusieurs personnes qui ne souhaitent pas que ces négociations aboutissent. Ils veulent que la planète fasse sécession contre la République, avec toutes les conséquences que cela entraînerait.

			Il regarda le ciel qui commençait à se montrer menaçant, puis ajouta :

			— Il serait bon de savoir qui. Nous aurions dû capturer un de vos assaillants.

			— Ce n’étaient peut-être que de vulgaires bandits, suggéra Anakin.

			— C’est possible, fit Luminara. Néanmoins, si Obi-Wan a raison et que cette bande de voyous a été engagée pour nous empêcher de poursuivre notre mission, leur commanditaire aura pris soin de cacher son identité à ceux qui nous ont attaquées, ainsi que le but de cette agression. Donc, l’interrogatoire de l’un d’eux se serait révélé inutile.

			— C’est vrai, admit le Padawan.

			Se sentant écartée de la conversation entre les deux Jedi, Barriss se tourna avec curiosité vers son homologue.

			— Alors, tu étais sur Naboo, toi aussi ?

			— Oui, répondit-il non sans fierté.

			Il est étrange, songea-t-elle. Étrange, mais pas antipathique. Submergé de conflits internes, aussi. Mais, manifestement, la Force était puissante en lui.

			— Depuis combien de temps es-tu la Padawan de Maître Luminara ? lui demanda-t-il.

			— Depuis assez longtemps pour savoir que ceux qui ont tout le temps la bouche ouverte gardent en général les oreilles fermées.

			— Génial…, maugréa-t-il. Tu ne vas pas passer tout le temps qu’on sera ensemble à parler par aphorismes, j’espère.

			— Au moins, je m’intéresse à autre chose qu’à moi-même, rétorqua-t-elle. Je ne sais pas pourquoi, mais je n’ai pas l’impression que la modestie t’étouffe.

			Au grand étonnement de Barriss, cette réflexion sembla le chagriner.

			— J’avais l’air de ne parler que de moi ? Désolé.

			Il indiqua les deux silhouettes qui les précédaient dans la rue animée.

			— Maître Obi-Wan dit que je souffre d’un excès d’impatience. C’est en fait que je voudrais tout savoir et tout faire tout de suite. Et je ne suis pas très doué pour cacher que je préférerais être ailleurs. Cette mission n’a rien de palpitant.

			D’un geste, elle montra la petite rue qu’ils avaient laissée pleine de cadavres.

			— Ça fait moins d’un jour que tu es là et, déjà, tu t’es trouvé mêlé à un combat mortel. Ta définition de palpitant doit être particulièrement singulière.

			Il éclata de rire, puis lâcha :

			— Et toi, tu as un sens très particulier de l’humour. Je suis sûr qu’on s’entendra bien.

			Alors qu’ils atteignaient le quartier commercial, de l’autre côté de la place, et plongeaient dans la foule où se mêlaient humains et étrangers, Barriss pensa qu’il se montrait bien optimiste concernant une éventuelle complicité. Ce grand Padawan aux yeux bleus paraissait extrêmement sûr de lui. Peut-être disait-il vrai en déclarant qu’il voulait tout savoir. À son attitude, cela semblait déjà chose faite. Ou alors confondait-elle assurance et arrogance ?

			Brusquement, il s’écarta et s’arrêta devant un stand de fruits et de légumes secs de la région de Kander, au nord de Cuipernam. Lorsqu’il retourna auprès d’elle sans avoir rien acheté, Barriss le regarda sans comprendre.

			— Qu’est-ce qui se passe ? lui demanda-t-elle. Tu as vu quelque chose qui te paraissait bon mais, en y regardant de plus près, tu t’es rendu compte que ça ne l’était pas ?

			— Quoi ? Non, non, ce n’était pas la nourriture…

			De nouveau, il se tourna vers le stand puis tous deux se dépêchèrent de rejoindre leurs Maîtres.

			— Tu n’as pas remarqué ? lui expliqua alors Anakin. Ce garçon, là-bas, qui porte une veste et un grand pantalon… Il se disputait avec sa mère, criait contre elle. Un jour, quand il sera plus grand, il regrettera sans doute d’avoir agi comme ça. Je crois le lui avoir fait comprendre sans m’adresser à lui directement.

			Il laissa passer un temps de réflexion, puis ajouta :

			— Les gens sont tellement préoccupés par eux-mêmes qu’ils en oublient le plus souvent ce qui importe vraiment.

			Quel drôle de Padawan, pensa-t-elle à nouveau.

			Ils avaient à peu près le même âge ; pourtant, par moments, il se comportait comme un enfant ou agissait comme un être plus âgé qu’elle. Barriss se surprit à se demander qui aurait jamais le temps de faire vraiment sa connaissance. Jamais elle n’y était parvenue elle-même, au cours de leurs brèves rencontres au Temple Jedi.

			Un coup de tonnerre claqua soudain au-dessus de leur tête et, sans pouvoir se l’expliquer, Barriss craignit que cela n’annonce autre chose qu’une simple pluie.
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Ogomoor n’était pas heureux. Déambulant aussi lentement que possible le long du grand corridor des quartiers du Bossban, il s’efforçait d’ignorer les regards de travers du personnel et des serviteurs qui s’activaient. Bien que, de par sa position de majordome, il se situât au-dessus des domestiques, le plus petit d’entre eux montrait plus d’assurance et de satisfaction que lui. Même Smotl avec son teint bleu-vert, plus connu sous le nom de Ib-Dunn, doté d’une envergure des bras plus large que sa propre taille, lui jeta un regard de pitié au moment où il marcha sur lui sans rien déranger du fardeau qu’il portait, si bizarre que cela fût.

Ils avaient pitié de lui, aujourd’hui, à juste raison. Quoi qu’il en soit, c’était son travail de rapporter en personne tous les changements majeurs au Bossban Soergg le Hutt. Les nouvelles actuelles étant des plus déplaisantes, Ogomoor avait passé le plus clair de la matinée à souhaiter qu’une fièvre subite lui tombe dessus, ou, mieux encore, un mal hautement contagieux. Mais, hélas, lui-même et le Bossban demeuraient en parfaite santé.

Que cela lui permette d’échapper à la rencontre prochaine avec Soergg restait du domaine de la pure spéculation pour ses collègues. À son passage, tous le considéraient avec une sincère tristesse. Il était étonnant de constater avec quelle rapidité une mauvaise nouvelle pouvait se répandre dans le bas peuple, songeait-il lors d’un des rares moments où il ne s’apitoyait pas sur lui-même.

Arrivé à l’extrémité du corridor, il tourna sur la droite pour se retrouver devant l’entrée du Saint des Saints, la chambre d’audience du Bossban. Deux Yuzzem lourdement armés se tenaient plantés de chaque côté de l’embrasure de la porte. Ils lui jetèrent un regard dédaigneux, comme s’il était déjà mort. Avec un haussement d’épaules, Ogomoor s’annonça via l’interphone. Autant en finir au plus vite, se dit-il.

Le Bossban Soergg le Hutt était un amas de chair épaisse, flasque et grise, que seul un autre Hutt pouvait trouver séduisant. Le dos tourné à la porte, il contemplait à travers la grande baie polarisée le quartier inférieur du Cuipernam. D’un côté, trois de ses concubines, présentement enchaînées, jouaient au bako. L’une était humaine, une Brogune, et les deux autres représentaient une espèce qu’Ogomoor ne reconnaissait pas. Ce que Soergg faisait avec elles, le majordome osait à peine l’imaginer. Et, lorsque la Brogune posa sur lui ses quatre yeux tristes, Ogomoor sentit qu’il se trouvait dans de sales draps.

Pivotant pesamment sur lui-même, Soergg se détourna de la fenêtre. Le petit droïde qui lui servait de camériste s’empressa de suivre le mouvement, efficace sinon enthousiaste dans sa tâche de nettoyer les traînées visqueuses que le Hutt laissait derrière lui. Les mains plaquées sur son énorme estomac, celui-ci abaissa sur Ogomoor deux gros yeux saillants et bridés.

— Ainsi, tu as échoué.

— Pas moi, Tout-Puissant, répondit le majordome en s’inclinant autant que le lui permettait la proximité des humeurs gluantes. Je n’ai embauché que les meilleurs, ceux qui m’ont été recommandés. Ce sont eux qui ont échoué, et ceux-là mêmes qui me les ont conseillés. J’ai déjà réprimandé ces créatures indignes. Quant à moi, je n’étais, comme toujours, rien d’autre que votre humble exécutant.

— Burp !

Pris directement dans la ligne de tir, sans aucune position de repli, Ogomoor se vit contraint d’endurer la pleine puissance du rot du Bossban. L’émission fétide le fit chanceler mais il resta courageusement stoïque. Fort heureusement, les contorsions qui lui retournèrent l’estomac ne furent pas apparentes.

— Peut-être que ce n’était la faute de personne.

Ce banal aveu de Soergg était si inattendu, si atypique qu’Ogomoor y sentit aussitôt un piège. Prudent, il tenta de deviner les véritables intentions du Bossban.

— S’il y a eu échec, comment est-il possible que ce ne soit la faute de personne, ô Très Grand ?

D’un geste vague de la main, Soergg répondit :

— On avait prévenu ces bons à rien qu’ils auraient affaire à une Jedi et à sa Padawan. Pas deux de plus. La force d’un Jedi se multiplie de façon exponentielle. En combattre un, c’est comme en combattre deux. En combattre deux de plus, c’est donc tenter d’en vaincre huit. Tenter d’en vaincre huit…

Le tremblement qui secoua soudain les chairs molles du Hutt ne manqua pas d’impressionner Ogomoor. Bien qu’il n’ait jamais lui-même posé les yeux sur l’un de ces légendaires Jedi, tout ce qui faisait trembler le Bossban Soergg méritait qu’on y prenne garde.

— La deuxième paire de Jedi n’était pas censée arriver avant deux jours, marmonna ce dernier.

Ses paroles émergèrent du vaste gouffre de son ventre comme du méthane glougloutant à la surface d’un étang en décomposition.

— J’en arriverais presque à croire qu’ils avaient senti venir la confrontation et qu’ils ont ainsi précipité leur venue. Ce changement de timing est louche et il faut le faire remarquer aux autres.

— Quels autres ? s’enquit Ogomoor en regrettant aussitôt cette question.

— Pourquoi veux-tu le savoir, serviteur ?

— Je ne… pas vraiment en fait, bafouilla le majordome en souhaitant pouvoir disparaître au fond de ses bottes.

— C’est mieux pour toi, crois-moi. Tu tremblerais à la seule mention de certains noms, de certaines organisations. Sois heureux de ton ignorance et de ton statut mineur.

— Oh, je le suis, Votre Corpulence, je le suis !

Mais il aurait préféré savoir à qui ou à quoi faisait allusion le Bossban. L’espoir de possibles richesses avait autrement plus de poids que n’importe laquelle de ses craintes.

— La situation s’est aggravée, continua le Hutt, parce qu’un Jedi entraîné peut souvent deviner les turbulences qui menacent son environnement immédiat. À cause de cela, il est extrêmement difficile de lui tendre une embuscade. Certains individus n’apprécieront pas la tournure des événements. Cela entraînera des frais supplémentaires.

Cette fois, Ogomoor resta muet.

Les Hutt se mouvaient lentement, mais ils possédaient un esprit vif.

— Bien que tu gardes la bouche fermée, je sais que ton cerveau travaille. Il m’appartient de connaître les détails de cette affaire, et à toi de les oublier.

Remarquant l’irritation de son Bossban, Ogomoor s’abstint de demander comment il était censé oublier quelque chose qu’on ne lui avait jamais dit.

— Tout cela est peut-être sans importance, déclara-t-il. Les représentants de l’Union sont de plus en plus mécontents de la continuelle indécision des officiels de la République quant aux terres que réclament les nomades. J’ai cru comprendre que, comme pour beaucoup d’autres problèmes actuels, le Sénat était divisé à propos de cette question.

— Oui, oui, je sais, lâcha Soergg avec un grondement lugubre. On dirait que la confusion, plus que le consensus, règne à présent dans la galaxie.

Une grimace monstrueuse étira sa figure aussi fripée que du parchemin.

— Le chaos est mauvais pour les affaires. C’est pourquoi les Hutt se sont alliés, quoique tranquillement, avec ces forces qui réclament le changement. Pour la stabilité, l’amie du capitalisme.

Levant un doigt vers son assistant, il poursuivit :

— Avec un peu de chance, ces Jedi n’accompliront rien en un clin d’œil. Il faudra argumenter encore longtemps avant que cette querelle entre les habitants des villes et les Alwari ne soit réglée. Cela nous donne le temps et l’opportunité de conclure cette affaire de manière satisfaisante. Et elle doit l’être à tout prix. Il ne faut pas laisser les Jedi influencer l’opinion des représentants de l’Union. Le vote pour arracher Ansion à la République doit commencer !

De la bave dégoulina de son menton fuyant tandis que sa grosse langue sortait pour se lécher les lèvres. Le droïde attaché à son service se précipita pour intercepter le liquide visqueux et l’empêcher de tacher le sol.

— Tu ne peux imaginer, ajouta le Hutt d’une voix dangereusement basse, l’ampleur des répercussions si nous échouons dans cette mission. Ceux qui nous ont engagés pour réaliser leurs souhaits ont la réputation de punir sévèrement quiconque manque à son devoir… d’une façon pénible à concevoir.

Mais l’imagination d’Ogomoor fonctionnait à merveille, justement.

— Je ferai de mon mieux, comme toujours, Bossban. Cependant, quatre Jedi…

— Deux Jedi et deux Padawan, corrigea Soergg avant de prendre un air subitement nostalgique. Ces pathétiques tire-au-flanc que tu as été forcé d’embaucher constituent un trop bon exemple de la piètre qualité que l’on trouve dans les mondes isolés tels qu’Ansion. Il convient, pour ce genre de tâche, de s’attacher un vrai professionnel. Quelqu’un dont le travail et l’expérience dépassent les limites du jargon juridique de la République. Un chasseur de primes, par exemple. Malheureusement, on ne trouve personne de ce type sur Ansion.

Il rumina ses pensées pendant un long instant puis, finalement, s’exclama :

— Slatt ! Il y a quand même une bonne chose qui ressort de ce fiasco. Grâce aux efforts des Jedi, quelques survivants vont venir réclamer leur paie.

— Dans ce cas, si vous en avez fini avec moi, ô Grandeur, j’ai encore de multiples tâches à accomplir, énonça Ogomoor en reculant vers la porte pour se retirer. La cargaison de peaux en provenance d’Aviprine doit arriver sous peu, et…

— Pas si vite ! coupa Soergg.

À contrecœur, le majordome s’arrêta et écouta poliment ce que le Hutt avait encore à lui dire.

— J’attends de toi que tu contrôles au mieux la situation, Ogomoor. C’est un marchand avisé qui ne rate aucune opportunité. J’ai hâte de voir à l’œuvre le côté retors que ta tribu est censée posséder. Mettre un terme à l’interférence des Jedi prime sur tout le reste, y compris la cargaison de peaux. J’attendrai des comptes rendus réguliers. Réquisitionne tout ce dont tu auras besoin, je te fournirai les autorisations nécessaires. Ces visiteurs doivent être stoppés sinon les conséquences seront dramatiques pour nous tous ! Me suis-je fait bien comprendre ?

— Parfaitement, répondit Ogomoor en s’inclinant.

Le Hutt se gonfla d’orgueil démesurément, avant de grogner :

— Je me fais toujours comprendre.

— Pour le plus grand bien de ceux qui vous servent, ô Maître Imposant et Sage.

Finalement parvenu à ressortir du sanctuaire avec toutes les parties de son corps intactes, Ogomoor ignora résolument les rires qui le suivirent tandis qu’il se dirigeait vers son bureau. Il n’y avait rien à craindre, se dit-il. Pour garder la confiance et l’estime de son employeur, il ne lui restait plus qu’à superviser la disparition des deux Chevaliers Jedi et de leurs rusés Padawan. N’importe quel ignare pouvait réussir ce genre de tâche en n’utilisant que la moitié de son cerveau.

Parce que c’était tout ce que lui laisserait un Jedi déchaîné, Ogomoor le savait. Pourtant, il devait bien trouver un moyen. Qu’avait donc indiqué cet obséquieux tas de graisse, au fait ? Quelque chose sur la difficulté de surprendre un Jedi… Il existerait donc une façon de contrecarrer un talent aussi remarquable ?

Ou, mieux encore, de le déborder ?

 

— Cela n’a pas marché, déclara Soergg avant de se laisser tomber devant l’intercom.

Le Hutt vouait un grand respect au petit bipède à l’hologramme duquel il s’adressait. Non pas à cause de sa personnalité mais pour l’impressionnante réussite de Shu Mai dans le domaine du commerce.

— Que s’est-il passé ? demanda sèchement la présidente de la Guilde du Commerce.

— Le deuxième Jedi et son Padawan sont arrivés plus tôt que prévu et ont empêché l’exécution des premiers. Les renseignements qu’on m’a donnés étaient faux. Nous avons perdu beaucoup de laquais. Ce qui a entraîné des frais très importants.

Mais Shu Mai restait impitoyable.

— Ne rejetez pas sur moi votre échec. Nous vous avons fourni les renseignements les plus récents. Traquer les faits et gestes d’un Jedi, ce n’est pas s’offrir un simple petit tour de danse. Ils n’annoncent pas leurs allées et venues, vous savez.

Son appréhension devenait manifeste.

— Maintenant, c’est à moi de faire passer à qui de droit cette désagréable nouvelle. Que prévoyez-vous de faire pour pallier ce malheureux échec ?

— Nous poursuivons l’affaire. On ne laissera pas les Jedi empêcher la scission d’Ansion.

— Ansion est le monde que vous vous êtes choisi, rappela-t-elle au Hutt. Il vous importe peu qu’il cherche à se séparer de la République ?

— Le monde d’un Hutt se trouve là où réside son intérêt, rétorqua-t-il en émettant un bruit sourd et obscène.
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